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Notre manière de nous précipiter, d’accélérer notre course, notre pas, ou nos 
déplacements ; nos gestes brusques ; notre réaction impulsive ; tout cela nous 
éloigne de notre unité intérieure, nous conduit à ne pas laisser l’esprit et le cœur 
orienter nos chemins de vie. Nous cachons mal notre angoisse de mort, ou encore 
notre volonté de tout maîtriser, en tendant à mettre une quantité innombrable d’ac-
tions dans un temps limité. Nous voulons mettre de l’infini dans du fini, et nous 
entretenons ainsi une frustration qui n’aura pas d’issue. Pourquoi vouloir aller de 
plus en plus vite d’un point à un autre, avec des trains à grande vitesse ou des 
avions supersoniques ? Aurions-nous oublié que le temps du voyage a une valeur 
en lui-même et qu’il est souvent habité de mille richesses ?
La lenteur, c’est le rythme du marcheur, du montagnard, du pèlerin, du moine men-
diant et itinérant, et finalement du penseur et du maître spirituel. Une certaine len-
teur est indispensable au travail de l’esprit et de la mémoire. Relisons ces quelques 
lignes de Milan Kundera : « Évoquons une situation on ne peut plus banale : un 
homme marche dans la rue, soudain il veut se rappeler quelque chose, mais le 
souvenir lui échappe. À ce moment machinalement, il ralentit son pas. […] Le degré 
de la lenteur est directement proportionnel à l’intensité de la mémoire ; le degré de 
la vitesse est directement proportionnel à l’intensité de l’oubli » (La Lenteur).
La lenteur est nécessaire au discernement… Peu de bons choix se font dans la 
précipitation (sauf à avoir acquis des « habitus », longuement préparés par un lent 
et fastidieux travail. Ces habitudes constituent alors en nous comme une seconde 
nature, nous expliquait Félix Ravaisson).
En ce temps de l’Église où nous voudrions parfois faire face à tout ce que faisaient 
nos prédécesseurs avec d’importants moyens (humains et économiques), nous 
risquons, en raison de notre désir d’agir vite, de tomber dans une agitation stérile, 
plutôt que de nous laisser conduire par le souffle de l’Esprit. Paul dirait alors que 
nous sommes « affairés sans rien faire » (2 Th 3, 11), sans rien construire qui soit 
vraiment utile.
Alors si nous nous remettions à marcher lentement ? Si nous cessions de nous 
agiter pour avancer calmement et sereinement dans la direction que l’Esprit nous 
indique ? Il s’agit aussi de « trouver notre miel » dans un temps rythmé par l’écoute 
(de Dieu et des autres), le conseil, la synodalité…

Le chrétien 
n’est pas un sprinter 

qui court n’importe où,
ou bien un conquérant 

qui doit arriver 
avant les autres.
C’est un pèlerin, 
un missionnaire, 
un « marathonien 
de l’espérance ». 

Pape François 
homélie - 27 mai 2017

Par Jean-Marc Eychenne

Evêque de Grenoble-Vienne



Billet

Un noUvel appel

Très chers frères et sœurs de l’Église de Grenoble-
Vienne,
Il y a quelques jours, le nonce apostolique en 
France m’a fait savoir que le pape François m’avait 
nommé évêque auxiliaire de Lyon.
J’ai accepté cette aventure dans l’élan de tous les 
oui que j’ai essayé de dire au Christ et à son Évan-
gile tout au long de ma vie, et en ayant confiance en 
ceux qui avaient discerné cet appel. Alors j’ai redit 
oui.
J’ai été saisi par cet étonnant amour du Christ. J’es-
saye de me tenir en son incandescence et de faire 
passer ce qui me traverse en service de l’Église.
Même si je ne pars vraiment pas loin, je change 
vraiment de vie. Je vis cet appel dans la confiance 
et dans la joie, tel un missionnaire, envoyé par les 
siens au service de la foi des autres.
MERCI pour tout ce que j’ai vécu dans ce diocèse !
J’ai été passionnément heureux d’être prêtre avec 
et pour vous. C’est en Isère que j’ai grandi dans 
l’amour du Christ et la découverte de 
l’Évangile. C’est notamment à Vienne 
que je me suis posé la question d’être 
prêtre, et que j’ai fait le choix d’être 
prêtre diocésain pour le service des 
communautés locales, car j’avais tant 
aimé ce que j’y avais vécu.
J’éprouve une profonde gratitude à l’égard de vous 
tous.
Merci…
… à mes frères prêtres, pour la fraternité de notre 
presbyterium, pour nos amitiés, pour vos soutiens, 
pour les si belles aventures pastorales portées 
ensemble
… à mes sœurs Leme et consacrées et à mes 
frères diacres avec qui nous partageons ces 
mêmes aventures, et avec qui j’ai goûté les joies 
de la complémentarité des vocations et des états 
de vie

… à mes collaborateurs des services diocésains
… à Mgr Guy de Kerimel et à Mgr Jean-Marc 
Eychenne que j’ai été vraiment heureux de servir 
comme vicaire général.
Pardon pour mes maladresses, pour ceux que j’ai 
pu blesser, pour mes retards… Merci de me par-
donner et de retenir qu’avant tout, je vous ai aimé, 
sincèrement !

À quelques jours de partir, monte en 
mon cœur la réalité du départ, des 
liens interrompus, des projets non 
encore aboutis...
Même s’il faut accepter le réel - nous 
ne nous verrons pas beaucoup - et 
que cela fait monter de la tristesse de 

devoir se séparer ou s’éloigner, c’est la gratitude 
qui doit dominer. Nous sommes façonnés par nos 
rencontres, ce que nous vivons ensemble. Ce que 
nous sommes et devenons en est le fruit. C’est 
merveilleux de contempler ces jours ce qu’il y a de 
vous tous en moi, et un peu de moi en vous, et 
au milieu de cela, Celui que nos cœurs cherchent, 
aiment et servent, Il demeure notre communion.
Accompagnez-moi en priant pour moi, et notam-
ment en venant à Lyon pour mon ordination à la 
cathédrale Saint Jean-Baptiste, le 30 avril prochain 
à 15h30 (privilégiez le transport en commun).

Par Loïc Lagadec

Vicaire général 
Evêque auxiliaire nommé de Lyon
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Je vis cet appel  
dans la confiance  

et dans la joie

Avec Mgr Olivier de Germay à Lyon
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Solidarité

VIVRE ENSEMBLE  
TOUT SIMPLEMENT
TELLE EST LA DEVISE DE L’ASSOCIATION LAZARE

par Constance  You et Marthe de Chloulot

Le concept

En 2006, deux jeunes prennent la décision de se mettre 
en colocation avec des personnes de la rue. De cette 
première expérience réussie naissent d’autres colo-
cations partout en France et à l’étranger. Aujourd’hui, 
plus de 250 personnes chaque année partagent ce 
mode de vie. 
Des colocations solidaires entre sans-abris (sans 
logement fixe ou vivant dans la rue) et jeunes actifs, 
entre 25 et 35 ans, voilà ce que propose l’association 
Lazare. Chaque membre 
de la colocation s’engage à 
respecter la charte et par-
ticiper aux charges. Une 
famille responsable, dont 
le rôle est de faire vivre 
et respecter la charte, est 
également présente dans 
les colocations, pour une 
durée de trois ans. 
Pour envisager une réin-
sertion, les personnes de la 
rue ont certes besoin d’un 
toit, mais surtout de chaleur 
humaine. Cette simplicité 
qu’offre la vie en commu-
nauté par le biais de la colo-
cation est une clé au retour 
à la vie en société.

Les fondements

Trois grands désirs structurent notre association : le 
vivre ensemble, à travers les colocations, mais 
aussi grâce aux séjours organisés durant l’année, aux-
quels sont également conviés les anciens. Notre sou-
hait est d’accompagner nos colocataires au retour 
à l’emploi. Pour cela, un travailleur social se rend 
chaque semaine dans la maison. Enfin, un accom-
pagnement pour lutter contre les addictions 
est proposé, avec l’aide d’une addictologue.

La recherche d’un lieu de vie

Lazare souhaite continuer son œuvre à 
Grenoble et recherche un logement pour 
accueillir de nouveaux colocataires ! 
Que recherchons-nous plus précisé-
ment ? Une maison ou un immeuble 
situé à proximité du centre-ville, des 
travaux pouvant être envisagés. Idéa-
lement, le logement proposerait trois ou 
quatre niveaux d’environ 100-150 m2. 
Si vous souhaitez en savoir plus ou que 
vous connaissez un bien qui pourrait 
correspondre à nos besoins, n’hésitez 
pas à nous contacter !

grenoble@lazare.eu
https://www.lazare.eu

CONTACT
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Solidarité
#  TÉMOIGNAGE DE FREDDY

Je suis arrivée à Lazare le 29 octobre 2015 à 17h30, 
après trois mois de rue. Avant, j’avais une situation, 
des enfants, un boulot, c’est arrivé du jour au lende-
main. Trois mois, c’est court et c’est long à la fois ; la 
rue, c’est fait pour personne. J’étais fatiguée, j’avais 
les jambes enflées et puis aussi il y avait le regard des 
gens. Pourtant, j’étais habillée comme aujourd‘hui, 
je me lavais ! Mais la différence, c’était mon sac d’af-
faires que j’avais toujours avec moi. Beaucoup de per-
sonnes ont peur des personnes de la rue, pourtant on 
a tous le sang rouge et les larmes salées. Je me suis 
rendu compte que je devenais méchante et je me 
suis dit qu’il fallait que j’en sorte le plus vite possible. 
On m’a parlé de Lazare et j’ai passé un entretien avec 
Loïc, le responsable de maison. Mais au début, j’ai dit 
non. Je ne me voyais pas vivre avec sept autres filles. 
Et puis, j’ai changé d’avis.
À Lazare, j’ai découvert un lieu de grande bienveil-
lance, une famille.

 

#  TÉMOIGNAGE DE CÉDRIC
Un jour, je suis passé devant Lazare et j’ai vu de l’agita-
tion parce que c’était le déjeuner de l’amitié. Ils m’ont 
invité, et depuis je suis souvent revenu les voir et ils 
m’invitaient même à leurs séjours. Je ne me voyais 
pas vivre en coloc, alors j’ai attendu qu’ils créent des 
studios. Quand la maison de studios a ouvert en sep-
tembre, je n’ai pas hésité une seconde. Je n’en pou-
vais plus d’être dans le noir, c’est déprimant…. Ma 
chambre est grande, il y a deux fenêtres, je suis tel-
lement heureux de mon choix ! On dit qu’il faut avoir 
un boulot pour avoir un toit, mais la réalité c’est que, 
sans toit, c’est difficile d’assumer un boulot ! Quand je 
suis allé à « L’atelier des deux rives », mon employeur 
d’il y a quinze ans, pour faire une photocopie de mes 
papiers, ils m’ont accueilli en disant : « tu tombes 
bien, on cherche un responsable ! ». C’était pour gérer 
une équipe de nettoyage de personnes en réinser-
tion : je les forme, je les encadre. J’ai commencé il y a 
un mois. Ça fait du bien de retrouver un boulot  ! Mon 
projet, c’est de rester un an ou deux, le temps de re-
prendre pied et ensuite de retrouver mon propre ap-
partement… Mais pas au rez-de-chaussée cette fois ! 
Dans la rue on tourne en rond ; Lazare c’est l’endroit 
où on peut s’en sortir. On a une bonne famille avec 
nous, y a de la vie, des enfants, c’est génial !

2011
Création 

de l’association 
Lazare

QUELQUES CHIFFRES

12
maisons  
ouvertes

6 en cours  

d’ouverture

+ de 

770
personnes 

dans nos maisons 

depuis 2011
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Jeune prélat ambitieux
Autre temps autres mœurs, beaucoup d’évêques fran-
çais de la fin du XVIIIe siècle étaient issus de l’aristo-
cratie, et parmi eux un bon nombre étaient presque au-
tant préoccupés par la politique et leur rang social que 
par le soin des âmes et la proclamation de l’Évangile. 
C’est le cas de Charles Constance César Loup Joseph 
Mathieu d’Agoult de Bonneval, né à Grenoble le 15 jan-
vier 1749, issu d’une famille d’origine provençale, fils 
d’un conseiller au Parlement de Dauphiné. Après des 
études au séminaire de Saint-Sulpice à Paris, il se fit 
remarquer par le duc d’Orléans dont il fréquentait le 
salon, et fut nommé archidiacre du Vexin français, puis 
vicaire général du diocèse de Rouen. Ce jeune clerc 
ambitieux avait gardé des liens avec sa ville natale, où 

il fut élu en 1775 prévôt de la collégiale Saint-André. 
Le prévôt d’Agoult ne semble pas avoir été très assidu, 
préférant sans doute fréquenter la Cour, ce qui lui réus-
sit manifestement : en 1782, il fut nommé par le roi à 
l’abbaye de Ferrières-en-Gâtinais avant d’être sacré, le 
13 mai 1787, évêque de Pamiers.
Durant son court épiscopat, il se fit peu remarquer : 
on ne conserve de lui qu’un Rapport sur la situation 
des routes et chemins du pays de Foix. En 1789, il se 
présenta pour être député du clergé aux États géné-
raux, mais les électeurs lui préférèrent un simple curé 
de paroisse. Il se rattrapa en publiant divers livres ou 
opuscules, tous anonymes. Dans ces écrits, il incitait à 
soutenir le roi, condamnait les fauteurs de troubles et 
appelait Louis XVI à renvoyer les États généraux qui, 

par Gilles-Marie Moreau

Si notre évêque, Jean-Marc Eychenne, vient de nous arriver de Pamiers, un Isérois fit 
le chemin inverse sous le règne de Louis XVI : Mgr d’Agoult, un personnage original et 
bouillonnant, passionné par la politique et l’économie, et qui fut mêlé à la grande Histoire.

UN ÉVÊQUE DU XVIIIE SIÈCLE, DE GRENOBLE À PAMIERS

   MGR D’AGOULT (1749-1824)

Portrait

La cathédrale de Pamiers (intérieur) :  
carte postale ancienne, coll. part.
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selon lui, n’étaient « qu’horriblement désastreux ». Manifestant 
son admiration pour Mirabeau et Sieyès, il n’était pas opposé 
à certaines réformes mais ne cachait pas sa détestation de 
Camille Desmoulins ni son opposition à la Constitution de 1791.

La fuite à Varennes, puis l’exil
En octobre 1790, il fut envoyé auprès de Louis XVI (se trouvant 
aux Tuileries) par le baron de Breteuil, ancien ministre réfugié 
à Soleure (Suisse), afin de lui transmettre un mémoire secret 
visant à préparer la fuite de la famille royale. L’homme proposé 
pour organiser la logistique et les troupes de protection était le 
marquis de Bouillé, commandant des troupes de l’Est. L’idée 
des conjurés était de quitter Paris et de se réfugier dans une 
place frontière dépendant du commandement de Bouillé, que 
Mgr Agoult fut chargé par le roi de rencontrer à Metz. Bouillé 
ayant accepté, le prélat revint voir Breteuil et lui remit un plein 
pouvoir du roi lui permettant de négocier pour son compte avec 
les puissances européennes. En décembre, Agoult passa la 
main au comte de Fersen pour la suite de l’opération et se 
retira en Suisse. On sait ce qu’il advint : la famille royale partit le 
20 juin 1791 pour Montmédy, fut arrêtée à Varennes deux jours 
plus tard et ramenée à Paris.
Désormais exilé, l’évêque de Pamiers s’établit d’abord à 
Soleure  d’où, en mai 1791, il publia deux écrits : une Ordon-
nance sur l’élection le 4 avril de Bernard Font, curé de Serres, 
comme évêque constitutionnel de l’Ariège ; et un Avertissement 
pastoral au clergé et aux fidèles pour les prémunir contre le 
schisme. Puis ce fut l’errance : Coblence où il retrouva le comte 
d’Artois, frère du roi, et où on lui prêta l’ambition de devenir 
garde des Sceaux ou chancelier dans une future administration 
royale, mais aussi une liaison avec la comtesse de Matignon, 
fille de Breteuil. Puis Bruxelles, La Haye et enfin l’Allemagne, 
où il fut en contact en 1801 avec Baudus, agent de Talleyrand. 
À la faveur du Concordat, il put revenir en France après avoir 
démissionné de son évêché comme l’exigeait le pape Pie VII.

Retraité polygraphe
Menant une vie discrète sous l’Empire, il publia dès 1814 plu-
sieurs ouvrages de législation et d’économie politique, dont 
un rédigé avec le penseur Edmund Burke. Dans des Lettres 
à un Jacobin, il s’attaquait à des notions telles que le contrat 
social ou la souveraineté du peuple et préconisait la monarchie 
pour les pays les plus vastes, mais la république pour les plus 
petits ! Gardant ses anciennes convictions, il traitait Napoléon 
de tyran, de despote et de « génie malfaisant ». Dans un Essai 
sur la législation de la presse, il échafauda des propositions 
d’articles de lois visant à encadrer la liberté de la presse. Dans 
un autre ouvrage sur les impôts indirects, il suggéra, pour remé-
dier au manque de numéraire en France, « l’établissement d’un 
numéraire fictif ou papier-monnaie ». Il eut également l’idée 
de baisser les impôts directs et d’augmenter les contributions 
indirectes et droits de consommation, mais aussi « de répri-
mer l’établissement des manufactures mécaniques dont l’objet 
est de remplacer les bras de l’homme, ou du moins de ne les 
permettre qu’avec une extrême circonspection ». Mgr d’Agoult 
mourut presque oublié le 21 juillet 1824 à Paris.

LE CHAPITRE COLLÉGIAL  
SAINT-ANDRÉ DE GRENOBLE

Fondé en 1226 par André Dauphin, comte 
de Viennois, et installé deux ans plus tard 
à Grenoble, le chapitre de Saint-André fut, 
durant toute la période des dauphins indé-
pendants (jusqu’en 1349, date du rattache-
ment du Dauphiné à la France), un lieu très 
lié au pouvoir : nombre de prévôts et de 
chanoines faisaient partie de l’entourage 
proche du prince. À partir du XVe siècle et 
de la création du Parlement de Dauphiné, il 
continua de l’être, jusqu’à la Révolution qui 
vit disparaître ces 
deux institutions 
voisines. La collé-
giale Saint-André, 
construite à par-
tir de 1228, fêtera 
donc dans cinq 
ans son huitième 
centenaire.

LA CATHÉDRALE DE PAMIERS

La cathédrale Saint-Antonin de Pamiers 
a été construite à partir du XIIe siècle, 
quoiqu’en grande partie rebâtie après les 
guerres de Religion. Comme son homo-
logue grenobloise, elle est dotée d’un clo-
cher-porche gothique, mais qui est lui de 
style toulousain. Plusieurs évêques du dio-
cèse ariégeois y sont inhumés, dont Fran-
çois de Caulet (1610-1680), connu pour ses 
sympathies jansénistes tout comme son 
contemporain le cardinal Le Camus, et qui 
était sans doute un proche parent de Jean  
de Caulet (1693-1771), prince-évêque de  

Grenoble et célèbre 
bibliophile. Beaucoup 
de liens et de points 
communs, par consé-
quent, entre Pamiers 
et Grenoble !

La cathédrale de Pamiers 
(extérieur) : cliché PMR-
Maeyaert, Wikipédia

La collégiale Saint-André en 1842 :  
ville de Grenoble,  

Bibliothèque municipale,  
cote U. 46, T. 2, p. 64. Cliché BMG



 

LE KÉRYGME,  
QU’EST-CE QUE C’EST ?

À la fois expérience et contenu, le kérygme traduit le cœur de la foi chrétienne.
« Sur la bouche du catéchiste revient toujours la première annonce (ou « kérygme ») : « Jésus-

Christ t’aime, il a donné sa vie pour te sauver, et maintenant il est vivant 
à tes côtés chaque jour pour t’éclairer, pour te fortifier, pour te 

libérer ».» Pape François, extrait de La Joie de l’Evangile au 
n° 164

KÉRYGME : DU GREC, KERYGMA

Ce terme a été utilisé pour désigner le contenu 
essentiel de la foi en Jésus-Christ annoncée et 

transmise aux non croyants par les premiers 
chrétiens. Ce mot continue à être employé 
aujourd’hui pour évoquer la proclamation 
missionnaire de l’essentiel de la foi chré-
tienne (cf. Église catholique - glossaire). 
Signifiant annonce, prédication, procla-
mation, message, le mot kérygme exprime 
le message de l’Évangile et de l’annonce 
du salut. […] Il désigne l’annonce non pas 

d’un fait, mais d’une personne et d’un évè-
nement : Jésus est le Messie crucifié et res-

suscité pour nous… Il s’agit de provoquer et 
de favoriser la rencontre du Seigneur qui se fait 

proche. 

AU-DELÀ DE L’ANNONCE,  
UNE RENCONTRE ET UN COMPAGNONNAGE

Si le cœur du contenu du kérygme est immuable, centré sur 
la résurrection du Christ, sa formulation doit être adaptée pour que le 

message touche l’interlocuteur dans le fil de sa propre histoire.[…] Si le kérygme invite chacun à 
accueillir la présence du Ressuscité « chaque jour » et à en vivre, encore faut-il le répéter chaque 
jour, comme une visite et une rencontre quotidienne du Ressuscité.
Les Juifs, répètent la prière du Shema Israël chaque jour. Les chrétiens prient le Notre Père 
chaque jour. Paul, lui, répète aux croyants le kérygme, la croix et la résurrection du Christ, pour 
éclairer chaque situation et indiquer le chemin de sortie des épreuves, autrement dit, le salut que 
le Ressuscité vient réaliser pour eux. C’est donc à chaque fois nouveau et bon, c’est la Bonne 
Nouvelle du salut. […]

Réf : Christophe Raimbault dans la revue OASIS n°25 sur le kérygme
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Le saviez-vous ?



 

 
KÉRYGME :  

UN MOT NOUVEAU DANS L’ÉGLISE ?

C’est un mot qui vient d’un mot grec désignant 
celui qui est chargé des proclamations officielles. 
Pour les chrétiens, il désigne l’annonce du cœur 
de la foi.
Ce mot est déjà utilisé par Clément d’Alexandrie 
mort vers l’an 215 (Il y a plus de 1800 ans !). 
Clément d’Alexandrie fait la différence entre 
kérygme et catéchèse : le kérygme est la 
première annonce à des personnes qui ne 
connaissent pas le Christ mort et ressuscité 
tandis que la catéchèse permet d’entrer dans 
la compréhension de la foi manifestée par la 
façon de vivre en cohérence avec la foi.
Cette distinction a été reprise au XXe siècle 
et elle continue à guider l’Église dans la 
proposition de la foi chrétienne. Le pape 
François y a consacré toute une partie de 
son premier texte majeur, la Joie de 

l’Évangile, publié en 2013.

KÉRYGME :  
UN AUTRE MOT POUR DÉSIGNER LA MORALE ?

La morale n’a pas bonne presse. La morale chrétienne encore moins ! 
L’Église n’a pas trouvé un mot nouveau pour parler de morale. Le 

kérygme, c’est le cœur de la foi.
Mais, bien sûr, si nous sommes convaincus que Jésus nous aime, qu’il a 

donné sa vie pour nous sauver et qu’il est vivant aujourd’hui à nos côtés, 
alors nous ne pouvons pas ignorer son enseignement pour que notre vie soit 

belle et heureuse malgré les difficultés de toutes sortes ; nous ne pouvons 
pas faire n’importe quoi de notre vie. Cet enseignement nous invite à poser 
des actes en cohérence avec notre foi en Jésus mort et ressuscité. C’est ce 

qu’on appelle mener une vie morale.
Mais les règles de vie (la morale) ne doivent pas passer avant  

le kérygme qui est premier !

KÉRYGME : 
UN MOT UTILISÉ  

PAR LES CHRÉTIENS ?

Le kérygme est l’annonce de l’essentiel de la foi 
chrétienne. Toutes les confessions chrétiennes 
(orthodoxes, Églises réformées historiques, Églises 
évangéliques) s’appuient sur ce qui en est le 
fondement « Christ mort et ressuscité ». Le croyant 
est celui qui reconnaît que Jésus est le Christ. Cette 
foi va s’exprimer différemment en fonction de la 
culture, des expériences de vie, des sensibilités des 
différentes communautés.
Le kérygme est aussi le socle sur lequel va 
s’appuyer le dialogue entre les différentes 

confessions chrétiennes, ce qu’on 
appelle l’œcuménisme.

par le père Michel Bernard
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LE CATÉCHUMÉNAT

CHEMIN 
VERS LE BAPTÊME 

Un catéchumène est un adulte qui demande le bap-
tême et pour se préparer au baptême, il va vivre un 
véritable cheminement avec le Seigneur, avec sa 
communauté chrétienne, avec un ou plusieurs accom-
pagnateurs et d’autres catéchumènes qui découvrent 
eux aussi la foi, l’Église et le Seigneur. Pendant plus 
d’un an, il fait l’apprentissage de la vie chrétienne. Ce 

sera pour lui un chemin balisé par des rites et des 
étapes : le temps de la première évangélisation, l’en-
trée en Église ou en catéchuménat, le temps du caté-
chuménat, l’appel décisif, le temps du Carême, les 
sacrements du baptême et de l’eucharistie, le temps 
de la mystagogie puis de la vie chrétienne.

par Barbara Sckowronek et Katia Schmuck

QU’EST-CE QU’UN CATÉCHUMÈNE ? UN CHEMIN CATÉCHUMÉNAL ?

■  Pendant ce chemin catéchuménal,  
le catéchumène découvre la présence 
du Christ au plus profond de lui,  
il approfondit sa relation avec le Christ

« … J’ai ressenti que Dieu n’était pas quelque part 
en haut, loin ou extérieur à moi, au contraire, je sens 
quelquefois sa présence à mes côtés. » H. P.
« Je vis désormais dans la joie de savoir que Dieu 
est toujours avec moi, à côté de moi, depuis que j’ai 
choisi de saisir sa main et qu’il m’apporte sa force et 
son amour. » M. B.
« J’ai senti une présence, tellement lumineuse, telle-
ment imposante que je n’ai eu d’autre choix que de 
croire en notre Seigneur. » T. R.
« Je suis quelqu’un de très méfiant à l’égard de mes 
pairs, mais j’ai confiance en Dieu je sais que lui ne 

me trahira pas, et c’est à cela que je m’accroche 
chaque jour. Il a tant fait pour moi. […]  T. D.

■  Il acquiert des connaissances  
sur la foi chrétienne

« À travers ce cheminement, j’ai découvert qui était 
Jésus, l’histoire biblique. » S. P.
« Depuis le début de ma préparation au baptême, j’ai 
beaucoup lu, la Bible, des ouvrages de théologie. La 
connaissance et la compréhension de ma religion 
sont pour moi indispensables à ma foi. » M. B.

■  Il laisse le Seigneur transformer sa vie, son 
quotidien, sa manière d’agir : il vit une véri-
table conversion

« Chaque jour le Saint-Esprit me façonne, me guide 
de façon à ce que le Christ vive en moi. J’essaie, à ma 
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LE CATÉCHUMÉNAT EN CHIFFRES 
Depuis 1990, on assiste à une tendance à 
l’augmentation du nombre de catéchumènes 
appelés dans notre diocèse. En trente ans, 
ce chiffre est passé d’une vingtaine à une 
centaine de catéchumènes appelés par an.

21
en 1999

44
en 2010

112
en 2020

110
en 2023

manière, au quotidien, de faire le bien autour de moi, d’aider 
celui dans le besoin, d’aimer mon prochain, d’apprendre à par-
donner. » S. P.
« À travers ce cheminement spirituel, j’aspire à ce que la foi 
m’anime, non pas simplement lors des messes ou lors de 
grands évènements, mais dans la vie de tous les jours, à 
chaque moment de la journée. » H. P.
« Je me suis rendue aux rencontres Venez & voyez menées par 
la paroisse. Dès la première fois, j’ai su que Dieu allait transfor-
mer ma vie, et les rencontres suivantes n’ont fait que confirmer 

Une fois baptisé, le catéchumène devient 
un chrétien néophyte. Comme chaque chré-
tien, il va être amené à réfléchir à :
-  son intégration dans sa communauté 

locale, sa paroisse
-  comment est-ce qu’il va témoigner  

de ce que le Christ fait dans sa vie
-  comment est-ce qu’il va orienter sa vie, 

ses choix à la suite du Christ.
« Je vois le sacrement du baptême non pas 
comme un aboutissement du chemin par-
couru mais comme un point de départ. » M. B.
« Je n’ai plus peur de me tenir devant les 
gens et de protéger l’honneur de notre Sei-
gneur. » T. R.

le fait que Dieu m’avait bien appelée ce 
soir-là. » S. D.
« Ayant traversé des épreuves fami-
liales, mon regard sur la vie s’est illuminé 
depuis mon entrée dans la foi. Elle m’a 
appris à poser un regard bienveillant sur 
moi-même et les autres et à me rendre 
compte de toutes les grâces offertes. Elle 
m’a appris à me remettre toute entière 
dans le Seigneur, à accepter son amour, 
à le transmettre aux autres. » M. B.

« Ma vie de couple et 
de futur marié, ma vie 
de famille a besoin 
d’être guidée par le 
Christ, mon rôle de 
mari et de père ne peut 
être acheminé sans 
l’aide et la présence 
de Jésus-Christ. » T. R.
« Je veux pouvoir être 
témoin de ce que le 
Seigneur nous donne 
et le retransmettre auprès du monde qui en a tant besoin, être 
témoin devant ma fille que l’amour est indestructible si nous 
mettons notre confiance en Dieu. » T. R.

ET APRÈS LE BAPTÊME, QUE DEVIENT UN CATÉCHUMÈNE ?

Baptême d’un catéchumène 
basilique du Sacré-Cœur - 2021

Service Évangélisation 
pôle catéchuménat 
04 38 38 00 38

CONTACT

L’évêque appelle chaque catéchumène  
à être baptisé à Pâques

Signature du registre signifiant :  
« Me voici, je suis prêt »
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LOURDES
ENSEMBLE 

par Lynda Long

UN DÉSIR
« Mon âme a soif de Dieu, du Dieu vivant. » 
Ps 42, 2
Partir en pèlerinage à Lourdes est une démarche éminemment 
personnelle. Elle correspond au désir de faire une pause dans la 
vie quotidienne pour se recentrer sur l’essentiel. Un retour aux 
sources de la vie à travers la foi. 

UN DÉPART 
« Si quelqu'un veut venir après moi, qu'il renonce à lui-même, 
qu'il se charge chaque jour de sa croix, et qu'il me suive. » 
Lc 9, 23
Partir en pèlerinage diocésain c’est accepter de partir sans 
connaître tout le monde, de ne pas savoir ce qu’il va se passer 

En 1858, la Vierge Marie est apparue à Bernadette, une 
jeune fille de 14 ans issue d’un milieu modeste. C’était à 
Lourdes. Depuis, cette ville située aux pieds des Pyrénées 
est devenue l’un des lieux de pèlerinage catholique les 
plus importants du monde. 
Nous vous proposons de partir sur les pas de Bernadette 
du 20 au 25 juillet en pèlerinage diocésain.Un pèleri-
nage à Lourdes c’est bien plus qu’un simple voyage, c’est…

mais d’être confiant et certain que l’Es-
prit saint sera du voyage !

UN CHEMIN 
« Ne crains pas : je suis avec toi ; ne 
sois pas troublé : je suis ton Dieu. Je 
t’affermis ; oui, je t’aide, je te soutiens 
de ma main victorieuse. » Isaïe 41, 10
Une journée de trajet, ensemble. 
Chacun quitte son village, sa famille, 
ses proches et quitte également son 
quotidien, ses certitudes. C’est sortir 
de sa zone de confort, se laisser porter 
par sa foi.

Autour de la Grotte
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Toute une équipe est à votre service 

Contactez la direction des pèlerinages  
04 38 38 00 36 
pelerinages@diocese-grenoble-vienne.fr

ENVIE DE VIVRE 
LOURDES ?

L’ARRIVÉE
« Réjouissez-vous avec ceux qui se réjouis-
sent, pleurez avec ceux qui pleurent. »
Romains 12, 15
Lourdes accueille chaque année des mil-
lions de pèlerins et visiteurs du monde 
entier, qui, dans les pas de Bernadette Sou-
birous, viennent en pèlerinage. Malades, 
bien portants, cabossés de la vie, hospita-
liers, jeunes ou moins jeunes, chacun a sa 
place. Lourdes, ça se vit ! Brûler un cierge, 
participer à la procession une bougie à la 
main, accomplir le geste de l’eau ou boire 
de l’eau aux fontaines, chacun peut accom-
plir ces gestes porteurs de sens. Les pèle-
rins viennent y trouver le ressourcement, 
le réconfort, reprendre courage, prier pour 
guérir ou juste se sentir soutenu dans 
l’épreuve.

LE RETOUR
« Car je connais les projets que j’ai formés 
sur vous, dit l’Éternel, projets de paix et non 
de malheur, afin de vous donner un avenir et 
de l’espérance. » Jérémie 29, 11
On ne revient pas de Lourdes comme on est 
parti…

AU SERVICE DES PÈLERINS : 
L’HOSPITALITÉ DAUPHINOISE
L'Hospitalité dauphinoise de Notre Dame de Lourdes a 
pour mission d’accompagner les pèlerins handicapés, 
malades ou tout simplement âgés qui ont besoin d’une 
aide pour vivre le pèlerinage diocésain. 
Au-delà de l’aide matérielle apportée à ces personnes, 
nous vivons ensemble ce beau temps de pèlerinage 
que nous propose notre Église pour approfondir notre 
foi. Et c’est avec beaucoup de joie que les hospitaliers 
sont au service de la rencontre avec le Christ. 
Les hospitaliers sont en service dès le premier jour lors 
du transport en car. Sur place, à l’accueil Marie Saint 
Frai, nous prenons notre service dès le lever des ma-
lades et nous les accompagnons tout au long de la 
journée, en fonction de leurs besoins. Tout est orga-
nisé avec bienveillance afin qu’ils soient dans ce lieu 
comme chez eux.
Nous les accompagnons aussi aux cérémonies pour 
qu’ils puissent vivre la démarche de pèlerinage comme 
tout autre pèlerin. Nous utilisons des voitures bleues, 
sorte de tricycle avec siège, que nous tirons et qui nous 
permettent de les emmener aux célébrations et de les 
ramener.
Nous vivons vraiment un très beau temps d’Église. Pen-
dant six jours, nous sommes aux côtés de nos frères et 
sœurs fragiles et nous formons une belle communauté 
où on sent l’Amour du Christ entre nous. C’est vraiment 
un temps d’approfondissement de notre foi. C’est donc 
ensemble que nous sommes dans la démarche de pèle-
rinage qui nous demande de quitter nos habitudes.
Parmi les hospitaliers, on trouve des médecins, des in-
firmiers et infirmières, des aides-soignants, tous d’hori-
zons très divers. 
N’hésitez donc pas à nous rejoindre, car nous nous fe-
rons une joie de vous accueillir parmi les hospitaliers. 

Rassemblements dans les divers lieux  
du sanctuaire (basilique, esplanade)
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Les Petites sœurs de l’Évangile 

Ce sont des contemplatives missionnaires, fondées 
par le père Voillaume le 1er décembre1963.

Après la première fondation en Amazonie, la fraternité s’ins-
talle à Bonnefamille, près de Bourgoin-Jallieu, à l’automne 
1964, pour recevoir dès l’année suivante les premières 
novices.
Après avoir abrité le noviciat international (depuis 2021, 
celui-ci est au Cameroun), cette fraternité perdure, bien 
insérée dans la paroisse de Saint Paul des 4 vents et au-
delà avec :
›  Petites sœurs Chantal et Jacqueline qui sont en mission 

avec les gens du voyage
›  Petite sœur Marie-Françoise qui est aumônière à la prison 

de Saint-Quentin-Fallavier
›  Petite sœur Alice qui est plus présente aux personnes 

seules, âgées ou malades des villages environnants.

VIVRE SELON…

LA SPIRITUALITÉ 
DE CHARLES 
DE FOUCAULD
DANS LE DIOCÈSE

Le cœur de notre fraternité  
est la chapelle ouverte  

à tous ceux qui désirent partager  
notre prière, l’adoration eucharistique, 

la Parole de Dieu  
ou simplement prendre un temps  

avec le Seigneur. 

CHARLES DE FOUCAULD 
DEVENU SAINT 
LE 15 MAI 2022 
À ROME

Le diocèse était représenté à Rome pour 
cette canonisation où une vingtaine de 
personnes de la paroisse Charles de 
Foucauld ont pu vivre ce grand rassem-
blement, ainsi que plusieurs membres 
des fraternités séculières et de la com-
munauté des petites sœurs de l’Évan-
gile de Bonnefamille.
Joie d'être tous ensemble, de tous pays, 
avec le pape François, pour vivre cet 
événement avec plus de 50 000 per-
sonnes réunies sur la place Saint-Pierre.
Joie de se sentir tous frères universels 
avec Charles de Foucauld.
Le lundi, une messe d'action de grâce, 
célébrée à Saint-Jean de Latran, a clô-
turé ce temps fort, riche d'émotions, 
d'intériorité avec l’Évangile lu en arabe 
et de prières et de chants en toutes lan-
gues.

CONTACT
psebonnefamille@orange.fr
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TÉMOIGNAGES

◗ Dans la fraternité, nous pouvons déposer ce que nous vivons, 
nos doutes, nos peurs, nos joies, nos aspirations et nos engage-
ments, en confiance, parce que nous sommes écoutés, respec-
tés, aimés, sans jugements ni à priori. En retour, nous venons 
pour écouter nos frères et sœurs avec une attention sincère, 
les accueillir dans leurs spécificités, tout ce qu’ils sont et tout ce 
qu’ils vivent, qui est toujours différent de chacun d’entre nous et 
qui nous enrichis.

◗ Charles de Foucauld est un phare sur mon chemin : il me ren-
voie à l’Évangile quand il dit : « Demande-toi en toute chose : 
« Qu’aurait fait Jésus ? et fais-le. C’est ta seule règle, mais c’est 
ta règle absolue ».
Homme de prière, il m’invite à prier le plus possible pour établir 
une rencontre filiale, amoureuse avec Jésus, le modèle unique, 
qui rejaillit sur la rencontre avec les autres en fraternité et avec 
les plus pauvres.
Il m’invite à une vie plus sobre, une vie de pauvreté du cœur et 
de disponibilité à tous et à aimer tous les hommes comme des 
frères quelque soit leur race, religion… Être frère universel.
Il donne du sens à mon chemin de vie. Il fait de la religion un 
amour dans l’Église, peuple de Dieu. Il me met sur le chemin de 
l’abandon en Dieu.

La paroisse Saint Charles de Foucauld

Elle regroupe les communes d’Échirolles, 
Claix et Le Pont-de-Claix où se trouve la 
maison paroissiale, sous la responsabilité 
du père Damien Sillon.
Ce nom a été choisi, lors de la création 
des nouvelles paroisses, par rapport à la 
proximité avec une population d’origine 
étrangère.
Chaque année, la paroisse fête Charles 
de Foucauld, soit lors de sa rentrée en 
septembre, pour l’anniversaire de sa nais-
sance, soit fin novembre, pour l’anniver-
saire de sa mort.

CONTACT
paroissechdf@gmail.com

Les Fraternités sacerdotales  
Charles de Foucauld

Pour nous les prêtres, nous sommes trois 
« fraternités sacerdotales Jésus Caritas » 
dans le diocèse.
Pour ma part, j'y trouve depuis mon ordi-
nation en 1963, un ressourcement men-
suel et très fraternel : vivre ma vie au ser-
vice de l'Église diocésaine à la lumière de 
Nazareth, « Dieu simplement avec nous 
dans la vie ordinaire ».
Désormais, tout ce qui est humain est lieu 
de la présence divine et de l'Amour de 
Dieu et des frères. Il n'y a plus de sacré 
et de profane, plus d'opposition pour valo-
riser l'un et dévaloriser l'autre ! Dieu en 
Jésus épouse toute l'humanité en chacun 
de ses membres. C'est une « Merveille ! ».

Père Joseph Ramel à Clelles

CONTACT
joseph.ramel@laposte.net

Les Fraternités séculières Charles de Foucauld  
de 1960 à aujourd’hui

À partir des années 1960, les premières fraternités séculières 
Charles de Foucauld sont créées, en lien avec les mouvements de 
vie évangélique du diocèse. Aujourd'hui, il y a trois fraternités.
Les membres de chaque fraternité se retrouvent pour partager un 
temps de la Parole de Dieu, de révision de vie et de prière. Chaque 
rencontre mensuelle est préparée et animée par un des membres 
à tour de rôle. Par cette façon de procéder, nous apprenons la co-
responsabilité, nous grandissons en humilité et en confiance, en 
estime de nous-même mais aussi dans la confiance de nos frères 
et sœurs. La fraternité est un lieu pour vivre nos engagements en 
Église et dans la société. C'est aussi une expérience fraternelle 
riche et toute simple à la fois.
En plus de ces rencontres mensuelles, nous sont proposées des 
temps de ressourcement spirituels au niveau régional. Les frater-
nités séculières, pour faire connaître la spiritualité de Charles de 
Foucauld, ont organisé différentes rencontres, ouvertes  à tous. De 
plus, elles participent à l'animation de retraites durant l'été.

CONTACTS
jacquelinevial@yahoo.fr / bonneau0718@orange.fr



Détente RECETTE  
Sucettes en chocolat 
en forme de lapin

INGRÉDIENTS ET MATÉRIEL

 • 1 tablette de chocolat au lait

• pépites de chocolat blanc

• 2 carrés de chocolat noir

• petites cuillères en plastique

• papier sulfurisé

• bâtons de glace

RÉALISATION

•  Les oreilles

Faire fondre 1/3 de la plaque de chocolat 
au lait et verser dans les petites cuillères en 
plastique. 

Ajoutez deux pépites de chocolat blanc dans 
chaque cuillère. 

Mettre au réfrigérateur pendant 1 heure.

•  La tête

Faire fondre le reste de la plaquette de cho-
colat au lait. 

Sur la feuille de papier sulfurisé, faire couler 
des ronds de chocolat et déposer les bâtons 
dans le chocolat. 

Démouler les cuillères et déposer les oreilles 
sur chaque rond. 

Ajouter deux pépites de chocolat blanc pour 
faire les yeux. 

Avec les chocolat noir fondu, on peut délica-
tement faire le nez et les moustaches.

•  Mettre au réfrigérateur pendant 1 heure.

LES BOUGIES DE PÂQUES

18

FACILE ET ORIGINAL  

POUR DÉCORER LE REPAS PASCAL

MATÉRIEL

• des œufs

• de la cire ou de vielles bougies

•  des mèches ou des bougies  

d’anniversaires

1-  Casser, vider, laver et sécher  

les œufs 

2-  Faire fondre la cire au micro-onde

3-  Verser la cire fondue autour de la mèche ou mettre une bougie 

anniversaire au moment du refroidissement 

4- Décorer les œufs

Coloriage - Colombe de la paix en Zentangle
Coloriages à imprimer gratuits (supercoloring.com)




Nom :   ....................................................................................................  

Prénom :  ..............................................................................................

Adresse :  ..............................................................................................

....................................................................................................................

Code postal ............................  Ville ..........................................................

Mail  .........................................................................................................

 Recevoir à domicile et soutenir  ....................  15 € et plus
 Ne pas recevoir mais soutenir  .......................  20 € et plus

L’Église catholique en Isère  
3 fois par an à domicile

Recevez ce mensuel  
directement à votre adresse.  
Il vous suffit pour cela  
d’utiliser ce bulletin.

Chèque à l’ordre de ADG Église en Isère Le Mag 
à renvoyer à Maison diocésaine - Église en Isère Le Mag 

12, place Lavalette 
CS 90051 - 38028 Grenoble cedex 1
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ÉGLISE CATHOLIQUE EN ISÈRE

Au quotidien, 
retrouvez toute  l’actualité  et  l’agenda  
de l’Église catholique en Isère 

Formation Église 
verteSolidarité Liturgie Vie du 

diocèse
Art et
culture



Office Catholique des Pompes Funèbres
24, bd de la Chantourne - 38700 La Tronche

(1er étage - sur rendez-vous)

04 76 63 07 18 - contact@pf-catho.coop

Épargnez à vos proches
des démarches pénibles

Des chrétiens sont à votre service
dans un esprit de Foi,  
d’Espérance et de Charité

Prévoyance  
et contrats obsèques :

étude personnalisée  
gratuite

Urgence décès 

à votre service

24 h / 24 - 7 j / 7 

Urgence décès 

à votre service

24 h / 24 - 7 j / 7 

samedi 13 mai 2023
à 15h00

Monastère de Chalais
Conférence-débat sur le thème 

Connaître 
nos racines juives :  
une promesse pour l’avenir

Avec

Jean Massonnet 
Prêtre bibliste, spécialiste de la langue hébraïque,  

du judaïsme et des relations entre juifs et chrétiens. 
Enseignant émérite à la faculté théologique de Lyon (Ucly).

Avec le concours de l’association des Amis de Chalais
amisdechalais@gmail.com

6  &  7  mai  20236 & 7 mai 2023
Sa int  Anto ine  l 'Abbaye
Saint Antoine l'Abbaye

Pé l er inage  Connec ' T  |  pour l e s  co l l é g i ens

P é l é  
Confiance, Lève toi, Confiance, Lève toi, Il t'appelleIl t'appelle

M c  1 0 , 4 9

www.connect38.fr
connect@diocese-grenoble-vienne.fr

Connec '

Inscris-toi vite !

Jean-Marc Eychenne

évêque de Grenoble-Vienne 

ordonnera diacres

Patrick Nuger & Antoine Argod
samedi 29 avril 2023  

à 10h30

en la cathédrale Notre-Dame  
de Grenoble

GRENOBLE
VIENNE

diocèse de

         É
G

LISE CATHOLIQUE EN ISÈRE

Ce que j’ai fait pour vous,  
faites - le vous aussi.

Jean XIII. 15


